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NORMONDE est un projet de recherche à la fois innovant et fédérateur, en phase avec les 

préoccupations du monde actuel. Ses objectifs et les résultats escomptés de son programme 

découlent de l’ambition suivante. Profitant des travaux récents de ces deux dernières décennies 

autour de l’histoire médiévale du monde Normand 1 , de l’Histoire Atlantique mais aussi de 

l’Histoire des empires coloniaux2, de l’Histoire connectée, de la géographie de la globalisation 

mais, aussi, de la maritimité, le projet proposé vise à tirer profit de la dynamique de recherche 

impulsée dans le cadre de l’émergence de la nouvelle région Normandie. Il cherche à rassembler 

des forces vives autour de projets innovants fondés sur la mutualisation de connaissances dans 

une perspective permettant de mieux comprendre ce nouvel espace géopolitique qui existera à 

diverses échelles, locales, régionales, nationale, européenne et internationale. Le projet «Empires 

en Seine et les Normands acteurs de la mondialisation IXe-XXIe siècle » souhaite comprendre le 

degré d’intégration régionale dans la longue durée de ce qui avait été pensé comme deux espaces 

régionaux (Haute et Basse-Normandie) historiquement et politiquement différent. Il s’agit 

d’étudier le degré d’ouverture au monde de cet ensemble territorial à partir de l’angle des 

relations impériales qui se sont développées autour de l’axe structurant et dynamique de l’espace 

Seine. On soulignera ici que ce projet bénéficiera de l’expérience acquise par de nombreux 

chercheurs de la COMUE Normandie (laboratoires IDEES, GRHis, CRAHAM, PEMAR-MRSH) 

dans un chantier de recherche de l’histoire sociale et culturelle régionale investi de longue date, 

depuis la mise en place du projet fédéré La Haute-Normandie une tradition d’ouverture sur le 

monde qui avait été soutenu par le Grand Réseau de Recherche Haut-Normand entre 2009 et 

                                                        
1 Voir Aldrich Robert (ed.), The Age of Empires, London & New York, Thames & Hudson, 2007 ; Burbank Jane and 

Cooper Frederick, Empires in World History. Power and the Politics of Difference, Princeton & Oxford, Princeton 

University Press, 2010 traduit en français sous le titre. Empires. De la Chine ancienne à nos jours, Paris, Payot, 2011 

et en français Pierre Singaravélou (dir.), Les Empires coloniaux. XIXe-XXe siècle, Paris, Seuil, 2013. Pour une 

synthèse historiographique voir Jean-François Klein « Des écuries aux escaliers d'honneur ? Réflexion sur 

l'historiographie des colonisations françaises », Historiens & Géographes, mai 2013, n° 423, p. 195-206. 
2  Projet de recherche « L’Esprit économique impérial, 1830-1962 » co-organisé par Hubert Bonin (IEP de 

Bordeaux), Catherine Hodeir (Université Paris-I) et Jean-François Klein (INALCO/Centre Roland Mousnier Paris-

Sorbonne) de 1994 à 1996 qui a donné lieu à deux colloques internationaux et deux publications. H. Bonin, C. 

Hodeir et J.-F. Klein (dir.), L’esprit économique impérial ? Réseaux et groupes de pressions du patronat colonial en 

France et dans l’Empire (1830-1962), Paris, SFHOM, 2008, 844 p. Couronné par le prix « Luc Durand-Réville » de 

l'Académie des Sciences d'Outre-Mer, 2008. « Du patronat colonial au patronat impérial : pour un changement de 

paradigme », dans Jean-Claude Daumas (éd.), n° spécial «  Radioscopie du patronat français », Vingtième Siècle, 

revue d’Histoire, n 114, 2012-2, p. 67-82. 

Voir par ailleurs, projet de recherche « Ports coloniaux, XVIe-XXe siècle » (Bordeaux-III, Paris-Sorbonne, La 

Rochelle, Nantes, INALCO, EHESS) en cours depuis 2011. Journées d’études et colloques ont permis la publication 

de deux ouvrages  et d’un article de synthèse : J.-F. Klein et Brunot Marnot (dir.), Les Européens dans les ports 

coloniaux (XVIe-XXe siècles), Rennes, PUR, coll° « Enquêtes & documents », n° 50, 2014, 172 p. ; Virginie Chaillou, 

J.-F. Klein et Antoine Resche (dir.), Les négociants européens et le monde : une mise en connexion – XVIe-XXe 

siècle, Rennes, PUR, coll. « Enquêtes et documents », 2016, 228 p. et J.-F. Klein et Claire Laux, “Ports in a colonial 

situation: questioning the relevance of a concept. The case of the French Empire from the 16th to the 20th century”, à 

paraître dans la revue Research in Maritime history, Liverpool Press university fin 2016, n° spécial coordonné par le 

professeur Lewis Fischer, Memorial University, Canada. 

 

 



2012 ainsi que par les projets initiés par Pierre Bauduin dans le cadre du Centre Michel Bouard - 

CRAHAM : les « mondes normands médiévaux » (https://mnm.hypotheses.org/) et le programme 

de recherche sur les transferts culturels dans les mondes normands 

(https://transferts2017.sciencesconf.org). Par ailleurs, les porteurs ont aussi travaillé à des 

questions similaires dans d’autres régions et sur des sujets connexes qu’ils souhaitent développer 

à l’échelle normande tout en s’appuyant sur des équipes structurées en réseau de recherche en 

Normandie mais aussi dans l’Ouest français (CRHIA – Nantes/La Rochelle), à Paris (Paris-

Sorbonne) et dans les Antilles (Martinique). Ils seront soutenus par le GIS CNRS Histoire 

d’Histoire Maritime et des sciences de la mer et par les axes 2 et 4 du LABEX « Ecrire une 

Nouvelle Histoire de l’Europe » (ENHE) porté par les Universités de Paris-Sorbonne et Nantes.  

 

 

1) « Une mondialisation médiévale : les Normands (IXe-XVe siècle) ». Ce premier volet 

s’attache à saisir à l’échelle de trois continents (Europe, Asie, Afrique) l’épopée des Normands à 

l’époque médiévale qui constitue un territoire fascinant, dont des continents entiers restent à 

découvrir. Conquérants de l’Angleterre, ce sont aussi des mercenaires essaimant partout, de 

l’Italie du Sud à l’Empire byzantin, soldats d’élite de l’Empereur de Constantinople, et fondateurs 

de la principauté de Kiev, les « Hommes du Nord » connurent un destin occidental très fécond. 

Pour l’historiographie traditionnelle, ces derniers sont passés, en l’espace de deux générations, de 

peuplades barbares menaçantes et ennemis publics numéro un de l’Occident, à vassaux et 

soutiens chrétiens du roi de Francia Occidentalis dans le cadre du duché de Normandie. Depuis 

plus d’une trentaine d’années maintenant les historiens sont revenus sur ces processus de 

conquête, d’intégration et d’échanges de toutes sortes qui s’avèrent infiniment plus complexes 

qu’on ne le pensait. Ces Normands ne se sont pas satisfaits d’un établissement stable et ont repris 

la route des expéditions conquérantes selon des modalités très diverses, mais dans lesquelles 

l’élément guerrier au départ moteur, prit systématiquement, dans un second temps, une place 

domestiquée dans des constructions politiques originales où la paix était un élément constitutif 

des ensembles qu’ils fondèrent. Si l’historiographie médiévale, fascinée par ces destins de 

mercenaires aventuriers, seigneurs de la guerre et faiseurs d’Empires, a chanté la Geste d’un 

peuple violent et politiquement créatif, l’historiographie contemporaine a elle aussi creusé ces 

deux facettes de la médaille normande : celle du peuple, de son ethnogénèse3, de sa capacité aux 

transferts culturels et à l’adaptation d’une part ; celle ensuite de sa faculté à une créativité 

politique peu ordinaire, liée à une aptitude à mêler une féodalité d’importation aux héritages 

socio-politiques rencontrés dans les territoires de conquête et d’implantation4. De l’ensemble de 

ces enquêtes émergent un trait particulier des mondes normands : la capacité à créer des Empires 

ou à affronter les empires et la capacité à développer un empire réticulaire qui n’a jamais dit son 

nom mais dont on sait l’importance de l’espace baltique à la Méditerranée orientale : bref, la 

capacité à passer d’une logique de conquête à la construction des cadres d’une nouvelle paix, la 

pax Normanna.  

 

De l’ensemble de ces enquêtes émergent un trait particulier des mondes normands : la 

                                                        
3 R. CANOSA, Etnogenesi normanne e identità variabili. Il retroterra culturale dei Normanni d’Italia fra Scandinavia 

e Normandia, Turin, 2009 (Collana del Dipartimento di Storia dell’Università di Torino). 
4 J.-M. MARTIN, Italies normandes, Paris, ; A. NEF, Conquérir et gouverner la Sicile islamique aux XIe et XIIe siècles, 

Rome, 2011 (Bibliothèque des Écoles Françaises d’Athènes et de Rome, 346). A. PETERS-CUSTOT, Les Grecs de 

l’Italie méridionale post-byzantine. Une acculturation en douceur (IXe- XIVe s.), Rome, 2009 (CEFR, 420). 

https://mnm.hypotheses.org/
https://transferts2017.sciencesconf.org/


capacité à créer des Empires ou à affronter les empires. Celui du royaume anglo-normand a 

été l’objet de récentes thèses liant la conquête de l’Angleterre – dont on vient de fêter les 950 

ans5 – à la violence mais aussi à des formes plus élaborées de domination « impériale », alliant un 

« hard power » à un « soft power » et construite sur l’articulation de réseaux 6 , puis à une 

construction territoriale, dont la cohésion était périodiquement remise en cause. Celui de l’Italie 

méridionale et de la Sicile, édifié à partir de lents mouvements de conquête, s’il a gardé, comme 

le premier, le titre de royaume, n’en est pas moins reconsidéré par l’historiographie 

contemporaine dans le cadre de l’étude des royaumes à idéologie impériale, dans lesquels le 

souverain règne imperialiter (impérialement) 7. Enfin, une branche de ces « Normands » a fondé 

la principauté d’Antioche suite à la Première Croisade, en luttant non seulement contre les 

puissances islamiques, mais aussi contre l’Empire byzantin.  

 

 Pourtant, beaucoup reste à écrire sur ces constructions pseudo-impériales. Quatre 

directions pourront être explorées : 

 la logique humaine : la question de ce qui est « normand » dans ces constructions politiques 

reste à décrire, non pas tant d’un point de vue des institutions, que de celui des 

circulations humaines, porteuses de logiques ecclésiastiques, culturelles, matérielles et 

administratives. Assez vite en effet, du point de vue dynastique, le caractère « normand » 

s’évapore. Ainsi, le fondateur du royaume « normand » de Sicile, Roger II, né en Calabre 

et élevé dans un milieu grec, et qui n’a jamais vu la Normandie, n’est plus réellement 

« normand ». En revanche, des circulations permanentes d’hommes, aux XIe et XIIe 

siècle, entre l’Angleterre, le duché de Normandie, l’Italie du Sud et l’Orient attestent le 

réseau international que créent ces ensembles entre Manche et Méditerranée. Les mondes 

normands drainent d’intenses circulations dont il convient de déterminer les axes, les flux, 

les rythmes et les composantes (ecclésiastiques et moines, artistes et gens de cours, 

guerriers et ambassadeurs). Ceci ne peut se faire que par le biais d’un inventaire 

prosopographique des hommes qui circulent entre ces ensembles, en distinguant deux 

catégories : 1) Une prosopographie « normande », rassemblant tous les noms d’individus 

qui partent du duché de Normandie pour rejoindre, au long de ces deux siècles, l’une des 

excroissances mentionnées (Angleterre, Sicile, Terre Sainte) afin de s’y établir. 2) Une 

prosopographie « des mondes normands » analysant les circulations humaines entre les 

ensembles (pèlerins de Normandie venus en Terre Sainte ; ecclésiastiques « anglais » 

venus en Sicile ; moines d’Orient requérant le soutien financier du duc de Normandie…). 

On s’appuiera sur les travaux déjà existant pour édifier une base de données 

prosopographique complète de ces circulations humaines, afin d’établir les bases d’une 

logique réticulaire des mondes normandes, qu’il conviendra de cartographier de manière 

précise. 

 la logique culturelle : peut-on identifier des transferts culturels liés aux circulations humaines ? 

Quelles sont les logiques d’acculturation dans les domaines de la dévotion religieuse, de 

                                                        
5 Voir la journée d’études Le couronnement royal de Guillaume Ier (1066) : la Normandie, l’Angleterre, l’Europe, 

Rouen, 30 novembre 2016, organisé par D. Muresan et A. Grélois. 
6 D. BATES, The Normans and Empire, Oxford (Oxford University Press), 2013. 
7  A. NEF, « Imaginaire impérial, empire et œcuménisme religieux : quelques réflexions depuis la Sicile des 

Hauteville », Cahiers de Recherches médiévales et humanistes, 24, 2012, p. 227-249. A. PETERS-CUSTOT, « Cultural 

Policy and political ideology : how Imperial was the Norman Realm of Sicily ? », Ideologies and Identities in the 

Medieval Byzantine World, Vienne, 16-17 avril 2015 (sous presse). 



la circulation artistique8 de la culture matérielle ? Cet axe sera fortement lié aux travaux 

actuellement menés par Pierre Bauduin dans le cadre des « mondes normands 

médiévaux » (https://mnm.hypotheses.org/), et de son programme de recherche sur les 

transferts culturels (https://transferts2017.sciencesconf.org). Il fera une place 

particulière aux circulations juridiques : le droit au Moyen Âge est le critère essentiel de 

définition des peuples : on est du peuple dont on suit le droit. Par ailleurs, dès le XIIe 

siècle, le droit est fondateur des logiques de construction du pouvoir souverain dans tout 

l’Occident, et connexe au développement des pseudo-empires anglo-normand et sicilo-

normand. Dans ce contexte, les acculturations juridiques sont déterminantes pour penser 

les « mondes normands », tant dans la logique des transferts culturels dont ils furent les 

acteurs9, que dans celle des constructions politiques que leur créativité a permis d’édifier. 
 la logique politique : dans quelle mesure les ensembles politiques fondés par les Normands ont-

ils l’Empire pour horizon des possibles ? La logique impériale qui y est visible est-elle 

uniquement un répertoire de références, de modes de représentation iconographique et 

rhétorique, ou une réalité administrative, un ensemble de principes de gouvernement ? Cet 

axe contribuera aux efforts menés dans le cadre du programme Imperialiter qui, durant 5 

ans, explore l’impérialité des royaumes occidentaux à partir du XIIe. (Imperialiter. Le 

gouvernement et la gloire de l’Empire à l’échelle des royaumes chrétiens occidentaux, 

XIIe-XVIIe s., coordination A. Peters-Custot : voir ici : http://www.resefe.fr/node/148). 
 la logique économique : il convient en effet de considérer l’organisation d’infrastructures 

portuaires et de commerces adaptées et déployées par le pouvoir, le soutien d’une marine 

publique, mais aussi d’affronter la pertinence du modèle « colonial » dans les logiques du 

développement économique organisé dans les zones de conquêtes normandes, en 

particulier la concession des comptoirs à ces marchands extérieurs aux royaumes (en 

Sicile, dans la principauté d’Antioche). 

 

 

2) « Les Normands et la mondialisation Atlantique (XVe-XVIIIe siècle) » :  

A partir de la fin du XVe siècle et durant trois siècles, les Normands vont, avec leurs voisins 

Bretons, participer activement à l’expansion de la puissance française outre-mer. D’abord par 

leur participation aux expéditions dans le cadre des « Grandes découvertes » du nouveau 

continent américain. Ainsi Dieppe, Fécamp, Harfleur, Honfleur, Granville, Cherbourg, puis le 

port voulu par François Ier, Le Havre (1517), sont les lieux de départs de ces expéditions qui 

amorcent la mise en connexion de l’espace Atlantique. Un espace où les Normands jouent leur 

participation et où ils s’inscrivent résolument même s’ils n’y sont pas les seuls. Tout d’abord en 

usant, non seulement de leurs espaces côtiers et portuaires mais, aussi, en bénéficiant d’un 

immense hinterland qui met en relation le bocage normand avec les ports mais aussi le bassin 

parisien et, au-delà de la Manche, les ports anglais puis américains. La Seine, plutôt qu’un espace 

de dilution progressif a toujours – semble-t-il – joué le rôle majeur d’axe de circulation des 

hommes, des marchandises, des capitaux mais, aussi, un lieu où techniques et cultures 

communiquent, s’hybrident et se renforcent mutuellement. La mise en connexion du large, des 

côtes, des terres normandes qui ravitaillent autant les navires que les grands centres urbains, du 

Havre à Paris en passant par Londres et Rouen, est un espace dont il est intéressant de mesurer le 

degré de « colonialité » ou de « globalisation ». Un monde qui articule la pêche hauturière en mer 

                                                        
8 S. BRODBECK, Les saints de la cathédrale de Monreale en Sicile, Rome, 2010 (CEFR, 432). 
9 J. JOHNS, Arabic Administration in Norman Sicily. The Royal Dīwān, Cambridge, 2002. 
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du Nord harenguière d’abord puis à laquelle s’ajoute celle morutière développée sur les grands 

bancs de Terre-Neuve qui dès le XVe-XVIe siècles participe à nourrir l’Europe occidentale. Une 

pêche à l’origine de la naissance d’une culture propre, celle du marin-pêcheur et sur laquelle se 

greffe du XIIIe siècle jusqu’en 1873, la chasse baleinière. Une « économie-monde » par 

excellence dont les armateurs normands poussent jusqu’à l’autre bout du monde les expéditions 

pour exploiter huile et autres sous-produits qui se vendent jusque sur la place de Paris voir au-

delà. Mais c’est aussi et peut-être surtout un espace normand et séquanien qui développe le 

commerce colonial autour du transport d’esclaves, mais aussi de « produits coloniaux » : le sucre, 

le coton, le café et les bois, en droiture, qui font du Havre un des principaux ports coloniaux 

européens dès le XVIIIe siècle mais aussi un port Atlantique ouvert sur le monde et ses 

mutations. Si Le Havre colonial commence à être bien cerné, il n’en est rien, notamment au-delà 

de la seule période moderne, de Rouen et des liens qui lient les ports normands au centre parisien 

devenu métropole impériale. Un travail en friche qui doit permettre de mieux faire connaître la 

réalité de l’Axe Seine reliant Paris aux grands espaces maritimes investie par les Normands. 

 

3) « La Seine Normande : de l’empire colonial aux espaces de la mondialisation (XIXe-

XXIe siècle) » :  

La fin du XVIIIe siècle ne marque, là encore, pas de véritable rupture, mais en terme de 

« colonialité », de « maritimité » et de globalisation plutôt une intense accélération marquée par 

la révolution vapeur, celle des idées et l’expansion maritime et coloniale. Si le système ancien 

perdure encore bien souvent et à bien des égards jusque dans la seconde moitié du XIXe siècle, 

l’axe de la Seine renforce son caractère impérial. Interface coloniale, Le Havre n’est qu’une 

partie d’un ensemble plus complexe qui connecte les ports métropolitains, Paris et son empire 

ultramarin redéployé après 181510. Le développement de l’industrie, particulièrement cotonnière 

qui nécessite un perpétuel va et vient de coton et de charbon afin d’alimenter les usines qui, dès la 

fin du XVIIIe siècle, révolutionnent à la fois la vie urbaine, sociale et politique française, est une 

piste à creuser. Comme les Anglais l’ont bien analysé, l’axe Manchester-Liverpool a été un axe 

impérial de première importance, comme d’ailleurs l’axe Paris-Lyon-Marseille11. Il en va de 

même pour l’axe de la Seine liant le Havre à Paris via Rouen mais cette histoire reste encore à 

écrire. La part que se taillent les Normands dans cette construction impériale est encore renforcée 

par la réalisation du rêve saint-simonien visant à connecter le monde par la révolution du rail, du 

navire et de la vapeur lorsque la ligne ferroviaire Le Havre-Rouen-Paris (1838-1855) est enfin 

achevée et permet, au-delà des docks qui mettent en contact le rail au navire à vapeur, 

d’embarquer sur les paquebots et cargos sans cesse plus imposants des maisons d’armements qui 

assurent le transport des marchandises et des passagers et mettent les ports normands au contact 

du monde. Un monde dont la mise en connexion est assurée par le développement des prises de 

possessions ultramarines qui continuent tout en les diversifiant et en les réinventant de créer un 

esprit impérial dans lequel, une fois de plus le monde normand et l’axe de la Seine prend toute sa 

place, du Second Empire à la Ve République. Mais là encore, l’espace traité par les Normands et 

qui participe à la dynamique de l’axe de la Seine n’est pas uniquement impérial mais, plus 

largement connecté à « l’anglo-globalisation » du monde du XIXe siècle et celle de mise en 

                                                        
10 Voir Claude Malon, Le Havre colonial de 1860 à 1960, Presses Universitaires de Caen/PURH, 2005, 681 p. 
11 Jean-François Klein, Soyeux en mer de Chine. Stratégies des réseaux lyonnais en Extrême-Orient (1843-1906), 

thèse d’Histoire contemporaine, tap., sous la dir. de Claude Prudhomme, Université Lyon-2, 2002, 1 200 p. et Les 

maîtres du comptoir. Desgrand Père & Fils (1720-1878). Réseaux du négoce et révolutions commerciales, Paris, 

PUPS, 2013, 368 p. 



connexion du monde. Ainsi la Seine, doublée par le ferroviaire connecte l’Europe Occidentale et 

Orientale au monde Atlantique et des ports normands embarquent toutes les nationalités d’une 

Europe en crise cherchant Outre-Atlantique un devenir meilleur, en Amérique du Nord, comme 

en Amérique latine. Un trait d’union que la ligne Le Havre- New York symbolise, ligne maritime 

empruntée par les grandes migrations. Ces lignes maritimes qui transportent migrants et 

marchandises sont doublées de lignes secondaires, parfois régionales comme c’est le cas des 

lignes de cabotages dans les Antilles de la Compagnie Générale Transatlantique. Elles sont aussi, 

ces lignes maritimes des axes sur lesquels transitent les troupes venues de l’empire colonial, des 

Etats-Unis, du Canada où d’ailleurs lors des deux guerres mondiales et lors des conflits de 

décolonisations. Des axes maritimes et des interfaces portuaires interconnectés qui dressent donc 

un système qui serait souhaitable de mesurer et de cartographier : avec qui le monde normand 

est-il en relation ? Comment évolue-t-il ? Enfin, un territoire normand qui s’adapte et qui mute 

aux lendemains des décolonisations, restructure son espace maritime et économique lorsque 

l’Europe se construit économiquement et politiquement. La Normandie tourne-t-elle le dos à ces 

connexions anciennes ? En redéfinit-elle d’autres ? Qu’en est-il aujourd’hui de cet héritage de 

presque mille ans d’interconnexion au monde ? 

 

NORMONDE s’appuie sur une recherche existante et riche mais cherche, par son apport 

transhistorique à la  dynamiser. Son but est de rendre pérenne cette synergie et favoriser le travail 

en réseau entre les divers laboratoires de SHS des Universités Normandes et avec d’autres pôles 

de recherches en France et à l’international. L’axe 1 (Pierre Bauduin et Annick Peters-Custot) 

souhaite privilégier une étude prosopographique des circulations humaines entre les pôles 

d’implantation normande dans le monde méditerranéen : Italie méridionale, Sicile, Etats latins 

d’Orient, côtes africaines, Empire byzantin et en lien avec le duché normand et l’Angleterre. Il 

viendrait ainsi appuyer et compléter les travaux menés à Caen au CRAHAM par Pierre Bauduin 

et ses collègues sur la prosopographie anglo-normande médiévale. Le projet devrait également 

permettre de déployer la synergie nécessaire à l’aboutissement des projets d’étude, de publication 

ou de traduction concernant les domaines tels que les échanges culturels ou les figures 

marquantes de l’histoire des mondes normands. L’axe 2 (Eric Saunier et Christophe Maneuvrier) 

voudrait rassembler un corpus de récits de navigation, de livres de bords de capitaines dieppois, 

fécampois, havrais et du Cotentin, d’écrits du for privé afin de mieux saisir la modernité et le 

dynamisme normand dans le cadre de ce qu’il convient d’appeler les « Grandes découvertes ». 

Une traduction d’un ouvrage exceptionnel en italien reprenant un récit de 1503 au Brésil d’un 

capitaine dieppois est possible. Enfin, l’axe 3 (Olivier Feiertag et Jean-François Klein) souhaite 

constituer une base de données des passagers à partir de l’exploitation des registres de 

l’inscription maritime déposés aux Archives Départementales de la Seine-Maritime, des fonds du 

Service historique de la défense de Cherbourg et des archives conservées au Havre par les 

« French Lines » (notamment la ligne maritime emblématique de la Compagnie Générale 

Transatlantique Le Havre-New York -1855-1960-). Ces trois corpus seront constitués par des 

ingénieurs de recherche ou des post-doctorants (un par axe chacun pour 18 mois de recherche) et 

seraient ensuite traités par un cartographe afin de réaliser à terme, une cartographie des 

Normands à travers le monde du IXe au XXIe siècle. Par ailleurs, un livre de synthèse s’attachera 

à écrire cette nouvelle histoire des Normands. Ces trois chantiers nécessitent un traitement des 

sources locales, régionales, nationales et internationales ceci dans le souci de connecter les 

équipes locales à d’autres circuits de chercheurs.  

 

 



Le projet proposé ici est à la fois historiquement ancré dans et autour de la Normandie en 

proposant une focale sur l’axe de la Seine pensé – dans la longue durée, du IXe au XXe siècle – 

comme axe de colonisation et/ou de mondialisation. S’il est porté principalement par des 

historiens du CRAHAM (Caen), du GRHis (Rouen), d’IDEES-Le Havre et du PEMAR-MRSH 

(Caen/Le Havre) et du CRHIA (Nantes-La Rochelle), il souhaite mobiliser tous les laboratoires 

de sciences humaines où se trouvent des historiens de la COMUE Normandie (IDEES, GRHis, 

CRAHAM, CRHQ etc.) ainsi que d’autres disciplines. Il va demander à être labélisé par le GIS 

d’Histoire et Sciences de la Mer (http://www.histoire-sciences-mer.org/) puisque tous ses 

animateurs en sont membres ainsi que par l’Académie des Sciences d’Outre-Mer 

(https://www.academieoutremer.fr/).  

 

De fait, ce projet vise tout autant à l’interdisciplinarité en faisant appel à des littéraires, 

des juristes, des géographes et des sociologues – principalement de la COMUE de Normandie 

mais pas uniquement – afin de prendre la mesure et l’impact des effets retours de cette circulation 

globale dans lequel le monde normand joue sa partie depuis des siècles. Bien entendu, il s’agira 

aussi de faire valoir ces travaux bien au-delà du seul cénacle académique, en organisant des 

colloques, journées d’études, des publications bilingues (français et anglais) et en ouvrant des 

expositions grand public qui pourraient circuler le long de l’axe de la Seine. Ce projet est né 

autour d’une constatation : l’acte de naissance du Groupement d'intérêt économique (GIE) des 

ports du Havre, de Rouen et de Paris (HAROPA) qui donne naissance au système Ports de Paris 

Seine Normandie qui en fait un port au gabarit européen adapté aux besoins de la circulation 

mondiale des hommes et des marchandises. Un espace aujourd’hui pleinement structuré mais qui, 

dans les faits, existe depuis des siècles. HAROPA en est, en quelque sorte, le dernier avatar d’un 

« Empire en Seine » pour lequel il nous semble utile d’écrire et de faire connaitre l’histoire afin 

de l’ancrer plus solidement encore dans une région tournée vers son territoire et le monde. L’axe 

de la Seine normande débouchant sur la Porte Océane a, ainsi, toujours été au contact du monde.  
 

Les porteurs du projet : 

 

Jean-François Klein (Université Normandie Le Havre – IDEES – PEMAR - GIS) 

Pierre Bauduin (Université Normandie Caen – CRAHAM - MRSH) 

Annick Peters-Custot (Nantes – CRHIA – GIS – Labex ENHE)  

Eric Saunier (Université Normandie Le Havre – IDEES – PEMAR - GIS) 

Christophe Maneuvrier (Université Normandie Caen, CRAHAM, PEMAR-MRSH) 

Olivier Feiertag (Université Normandie Rouen, GRHis, Labex EHNE) 

 

 

 

http://www.histoire-sciences-mer.org/
https://www.academieoutremer.fr/

